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A PROPOS DU PROJET 

 

 

Dans le cadre de leurs enseignements, les élèves suivent des heures dites de 

« PROJET ».  

Ce moment de travail est lôoccasion pour eux dôapprendre diff®remment. Côest, 

pour lô®quipe dôenseignants qui intervient, un temps de travail o½ lôon peut 

favoriser la transversalit® entre lôenseignement g®n®ral et lôenseignement 

professionnel. 

Quel que soit le sujet choisi, les élèves sont amenés à réutiliser des 

connaissances acquises dans lôune ou lôautre des mati¯res, des savoir-faire mais 

aussi des savoir-être. 

Cette année, au LP SAUXMARAIS, en classe de première, un professeur de 

Lettres-Histoire (Annick Equilbec) et deux professeurs de vente (Denis Renouf 

et Philippe Lerebourg) ont choisi comme thème de travail le devoir de mémoire. 

Pour les élèves de Première Bac Pro Vente, le Devoir de Mémoire aurait pu 

ressembler à une mauvaise plaisanterie. Ils sont jeunes, en devenir. Ils 

expérimentent une vie en construction, sans projection lointaine dans un futur 

proche. On leur dit quôil sera ¨ jamais un futur dôincertitude et de survie, quôils 

auront à se battre sans cesse et pied à pied pour surnager dans une société 

toujours plus prédatrice. Alors, entre survie et désir, entre envie de jouir sans 

entrave et nécessité de consentir les efforts les plus âpres pour avancer et se 

construire, pour simplement survivre, ils ont accepté de se poser des questions. 

 

Ma famille a-t-elle ou va-t-elle me transmettre la Mémoire ?  

Serons-nous capables de nous montrer dignes de nos anciens ? 

 

Nous nous sommes fixés comme objectif la participation  aux cérémonies de 

comm®moration des deux armistices en tant quôacteurs. 

 

Pour lôatteindre, lô®quipe sô®tait engag®e ¨ ne pas faire un cours dôhistoire 

supplémentaire.  

Alors, nous avons lu une B.D., divers documents , regardé des films, écrit des 

lettres et des textes, écouté des témoins, mis en place une exposition, réalisé des 

actions commerciales et fait des recherches pour élaborer un mémoire. 

  



 

La plupart de nos élèves nôavaient jamais fait le rapprochement entre le 

monument aux morts de la place Victor Hugo, les noms gravés sur la pierre et  

lôobligation de se souvenir des ®v¯nements du si¯cle dernier. 

 

 

  

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/f/f8/Monument_aux_morts_tourlaville.jpg


Pour parler Histoire sans faire cours, 

nous av on s lu des livres,  

 

 

 

 

 

 



vu des films  

 

               

           

 

                         



 

visité le Mémorial   de CAEN  

 

 



Mis en place lõexposition  de 

lõassociation ouistrehamaise pour la 

mémoire 39 - 45  

( dõabord au lyc®e puis ¨ la mairie dõEqueurdreville- Hainneville )  

 

  

  

  



Ecrit et lu  des textes  

Le 11 novembre 2010  

 

Hamza :  

Nous, élèves de Première Bac Pro Vente du Lycée Professionnel SAUXMARAIS avons choisi 

de rendre hommage aux poilus de Tourlaville morts pour la France. 

J'appelle Laura, Marie, Sarah, Amélie, Nadia, Alice, 

Solène, Laura, Anaïs et Cassandra.  

 

1
er

 lecteur :  Laura  

1 500 000 

 

Si on voulait rendre hommage aux soldats français morts pour la patrie, nous 

devrions citer 1 500 000 noms. 

 

Rassurez- vous ou inquiétez-vous, on nôen est pas capable. 

 

2
ème

  lecteur :  Ma rie  

Tourlaville a perdu en quatre années de guerre 225 de ses enfants ! 

Côest peu et côest d®j¨ beaucoupé 

      é ce qui est s¾r, côest que côest trop ! 

3
ème

  lecteur :  Sarah  

A lô®chelle de notre lyc®e, cela repr®sente 10 classes é 

   é 10 classes qui partiraient en voyage et é 

        é qui ne reviendraient pas ! 

 

4
ème

 lecteur :  Amélie  

Vous ®tiez partis pour 3 semaines, juste le temps dôune revanche histoire 

dôoublier celle de 1870. 

On vous a donné un képi, de beaux habits et on vous a dit : 

Allez-y, côest pour la patrie ! 

 
 

 

5
ème

 lecteur : Nadia  

Dôenfants, vous °tes devenus des hommesé 

 é de soldats, vous °tes devenus des combattantsé 

   é de combattants, vous °tes devenus des h®ros ! 



 

6
ème

  lecteur : Alice  

Un jour de 1914, 15, 16, 17 ou 18, vous êtes morts 

Vous qui songiez la veille encore, à vos parents, à vos amis, 

Côest vous qui reposez ici sur ce monument aux morts. 

 

7
ème

  lecteur : Solène  

H®ros de papier pour beaucoup dôentre nous. 

On vous a vu dans nos livres dôhistoire, maisé 

é on vous a zapp®, une fois le devoir passé. 

Héros de cinéma pour les uns ou de DVD pour les autres. 

On vous a vu sur grand ou petit ®cran, maisé 

  é on a rallum® la lumi¯re et vous avez disparu. 

 

8
ème

  lecteur : Laura  

Seriez-vous morts pour rien ? 

 Auriez-vous eu faim, froid, peur pour rien ? 

  Si vous reveniez aujourdôhui, seriez-vous fiers de nous ? 

   Seriez-vous fiers du territoire si chèrement défendu ? 

 

9
ème

  lecteur : Anaïs  

Bien s¾r, ce nôest pas parfait, la vie nôest pas facile. Mais en Europe de lôouest, 

on ne se bat plus. On vit au pr®sent, on imagine le futur mais é                 

é comment b©tir le futur si on oublie? » 

 

10
ème

  lecteur : Cassandra  

Côest pour ne pas oublier que nous vous invitons à écouter la promesse du 

souvenir. 

 

 

  



Le 8 mai  201 1  

 

1
er

 lecteur : 
Aujourdôhui,  nous sommes le 8 mai et nous comm®morons la fin dôune guerre 

que lôon nôa pas su ®viter. On devait sôarr°ter ¨ la grande guerre. Elle devait °tre 

la « Der des Ders è. On aurait ®t® heureux de nôavoir quôun jour f®ri® 

commémorant un armistice.  

Personne ne voulait cette nouvelle guerre la précédente avait été horrible.  

 

2
ème

 lecteur : 

Souvenez-vous : 

1,5 million de morts dans la boue des tranchées,  

plus d'un million d'invalides,  

plus de six cent mille veuves de guerre  

et près d'un million d'orphelins dans la détresse. 

Apr¯s lôarmistice, dans le logis du poilu revenu du front, sur le manteau de la 

cheminée, trônait souvent le casque orné de la plaque cuivrée « soldat de la 

grande guerre 1914 ï 1918 ».  

 

3
ème

 lecteur : 

Comme lôhomme, apr¯s sa journée de labeur, le combattant est rentré, il a posé 

d®finitivement le casque qui lôa souvent prot®g® et ¨ c¹t® le cadre contenant le 

dipl¹me et les m®dailles gagn®es au front ou comm®morant lô®preuve. Les 

troph®es astiqu®s symbolisaient lôomni pr®sence du conflit que les poilus ne 

souhaitaient ni revivre ni faire vivre à leurs enfants mais très peu en ont parlé.  

 

4
ème

 lecteur : 
A vingt ans, quand il y a une guerre, on ne se pose pas de questions, on obéit, on 

combat. Les enfants des poilus rejoignirent la meilleure armée du monde, celle 

qui avait gagn® lôautre. Seulement, la stratégie fut désastreuse et la guerre éclair 

qui sôen suivit a jet® les français dans une des périodes les plus sombres de 

lôhistoire. 

 

5
ème

 lecteur : 
Côest normal quôil y ait des résistances !  

 

Ceux qui étaient dans la RESISTANCE, étaient contre les allemands, ils y 

étaient pour combattre, pour participer à des parachutages, pour ne pas aller 

travailler en Allemagne. C'était leur idéal, et cela partait de leur cîur...  

 

.. Ainsi, 77  tourlavillais ont écouté leur conscience et ont rejoint petit à petit 

lôarm®e des ombres. Ils ne voulaient pas subir. 



6
ème

 lecteur : 

Lorsquô¨ 16,5 ans, sur les chemins de lôexode,  Emile a commencé par 
ramasser un pistolet, il ne savait pas ce quôil en ferait. Il a pensé rejoindre un 

groupe de résistants, mais ce n'était pas chose facile, les français étaient partagés 

; il fallait se méfier de tout le monde. Emile savait que c'était très dangereux et 

quôil risquait sa vie. Ceux qui étaient pris, ne revenaient pas vivants. Quand il  

voulait écouter la radio, il  lâchait les chiens qui lôavertissaient d'une présence 

quelconque. 

 

7
ème

 lecteur : 

A peine plus vieux, Maurice se voyait soldat, soldat de la France Libre, il 

voulait rejoindre lôAngleterre m°me sôil était conscient que c'était pour une 

durée indéterminée.  

 

Voler un bateau ne fut pas possible, côest pourquoi il accepta avec son copain 

Etienne de conduire un camion qui livrait le manger sur les chantiers de 

lôorganisation TODT. Ainsi, Maurice se livra ¨ des activit®s de renseignement.  

 

Après avoir conduit les américains des Pieux à Cherbourg, Maurice intégra les 

parachutistes des Forces Françaises Libres et réalisa enfin son souhait. 

 

Pour Emile Buhan, qui nous a quitté le 6 mars dernier, Maurice Livory et 

tous les résistants, nous vous invitons à écouter la promesse du souvenir. 

  



Le 15 septembre à Portsmouth  

 

 

Nous, élèves de Terminale Bac Pro Vente du Lycée Professionnel 

SAUXMARAIS,  avons choisi de rendre hommage aux Marins Tourlavillais 

partis rejoindre la France Libre. 

 

Moi,  Cassandra serait votre maître de cérémonie. 

We, 3rd year students in sales representation at SAUXMARAIS Vocational 

School have chosen to pay tribute to Tourlaville seamen who joined Free France. 

J'appelle AMELIE, ALICE, MARJORIE, HAMZA, SOLENE, LAURA A., 

JOCELYN, JOCERAN, PIERRE, SARAH, ANAÏS, CAROLINE, MARIE L., 

AUDREY, MARIE C., LAURA R. pour la lecture en français. 

 

I call MAUD, HAMZA, MARIE L, SOLENE, YOANN, FRANÇOIS,  ANAÏS, 

LAURA R, SARAH, AMELIE, 

 

1
er

 lecteur : AMELIE  
Je nôoublierai jamais !  

Si je devais retenir une expression de ce projet, ce serait celle-ci : je nôoublierai 

jamais. 

 

 FIRST : MAUD  

I will never forget! 

If I had to remember but one phrase out of this project, it would be this one: I 

will never forget. 

 

2
ème

 lecteur : ALICE  
Bien s¾r, je nôai pas connu le hululement des sir¯nes dôalerte, je nôai entendu ni 

le grondement sourd des avions en approche ni le sifflement des bombes. Je nôai 

pas dégringolé les escaliers de bois du vieil immeuble sans ascenseur et la cave 

glacée où la population sôentassait et je nôai pas eu besoin de prier pour que les 

bombes tombent sur les autres.  

 

SECOND : HAMZA  
Of course I have known neither the air-raid sirens nor the muffled roaring of 

planes nor the whistling of bombs. 

I have not tumbled down the wooden stairs of the old building and the freezing 

basement where the population crammed and I have never had to pray for the 

bombs to fall down others.  

 



3
ème

 lecteur : MARJORIE  

Tout cela, ce sont mes grands-parents, quand ils ®taient enfants, qui lôont connu. 

Ils ont eu peur car tout le monde avait peur. 

 

THIRD  : MARIE L  

All this was experienced by my grand-parents when they were kids. They were 

frightened because everybody was frightened. 

 

4
ème

 lecteur : HAMZA  

Anglais, Canadiens, Polonais, Américains, Belges, Australiens et Français, ceux 

qui se sont battus avaient entre dix-huit et vingt-deux ans. La plupart dôentre eux 

étaient trop jeunes pour avoir le droit de voter, de conduire une voiture ou de 

boire un verre dans un bar mais pas trop jeunes pour mourir aux commandes 

dôune machine infernale ou sur le sable dôune plage.  

 

FOURTH : YOANN 
Whether English, Canadian, Polish, American, Belgian, Australian or French, 

those who fought were between 18 (eighteen) to 22 (twenty-two). Most of them 

were too young to have the right to vote, to drive a car or be allowed in a bar, 

but they were not too young to die while driving a time -bomb or on a beach. 

 

5
ème

 lecteur : SOLENE 
On a dit ¨ ces gosses quôils ®taient des hommes, des soldats, quôils devaient se 

battre pour un monde libre. Et ils lôont fait ! Ils ont été des hommes. Pourtant, 

trop de ces gamins, trop de ces lyc®ens priv®s dôadolescence nôauront jamais 

connu leur première ride, leur premier cheveu blanc ni même leur première nuit 

dôamour. Mais ils lôont fait, la gorge dess®ch®e, la trouille au ventre, ils lôont 

fait. Ils ont sauvé le monde libre. 

 

 

FIFTH  : ANAÏS  

Those kids were told that they were men,that they were soldiers, that they had to 

fight for a free world and they DID  it! They behaved like men. Yet, too many of 

those kids, too many of these students deprived of teenage years will have never 

seen their first wrinkles, their first white hair , nor even had their first night of 

love. But they did it with their dried throats, scared to death, but they did it. 

They saved the free world. 

 

 

 

 

 

 



6
ème

 lecteur : LAURA A. 

Chacun dôeux, pour des raisons diverses, avait un parcours diff®rent. Quôils 

soient évad®s de France par des moyens surprenants ou quôils aient travers® 

lôEspagne, souffrant dans les ge¹les  du camp de Miranda,  leurs motivations 

étaient les mêmes : 

Rejoindre le général de Gaulle en Grande-Bretagne afin de participer à ce rêve 

éveillé et obsédant quô®tait la lib®ration de la France. 

 

SIXTH  : FRANÇOIS 

Each one of them had  gone very different ways: having escaped from France by 

surprising means or crossed Spain away from  the prisons  of Miranda Camp, 

they had the same motivation : join General De Gaulle in Britain in order to take 

part in this obsessing  daydreaming which was the liberation of France 

 

7
ème

 lecteur : JOCELYN  

 LôAppel du 18 juin 1940, entendu ou connu par le bouche ¨ oreille, fut 

lô®l®ment d®clencheur. 

Fin 1940, apr¯s cette d®faite sans pr®c®dent dans lôhistoire de notre pays, 

beaucoup ont cru quôil devait y avoir un accord secret entre le maréchal Pétain et 

le g®n®ral de Gaulle. Lôun devait sauver les meubles et lôautre devait sauver 

lôhonneur. Il est vrai que la population nôavait que peu dôinformations. Cette 

idée paraissait rassurante ! 

 

SEVENTH : SARAH 
General de Gaulle's radio appeal on the 18th of June triggered  everything  
off.  In the end of year 1940 (nineteen ςforty),  after  this unprecedented defeat in the history of 
our country,  many believed that there had to be a secret agreement  between  Marshal Pétain and 

General De Gaulle. The first one was to save something from the wreckage and the other 

one was to save honour. It is true that the population had but little 

information.This idea sounded reassuring! 

 

8
ème

 lecteur : JOCERAN 

Sur les b©timents de guerre, lôatmosph¯re ®tait ¨ la discipline. Les ordres de 

Vichy disaient que la r®sistance ®tait  inutile, que les conditions dôarmistice 

®taient honorables, quôil fallait les ex®cuter. Peu dôhommes songeaient ¨ 

désobéir. Sur les navires de commerce, soumis moins directement aux directives 

du mar®chal, le climat ®tait ¨ lôattentisme.  

 

 

 

 



EIGHTTH  : LAURA R  

Aboard the warships, discipline was the rule. Orders coming from Vichy said 

that resistance was useless, that the conditions of armistice were honourable and 

had to be respected. Very few men thought of disobeying. On merchant vessels 

there was a wait-and-see atmosphere. 

 

9
ème

 lecteur : PIERRE 

Les ralliements seront lents mais une petite marine de guerre et de commerce 

digne de ce nom a pu naître. 

Composée de quelques rares officiers et officiers mariniers de carrière et de 

réserve et de cette masse de jeunes gens sans expérience préalable du métier de 

la mer ou des armes, elle a permis dôassurer le ravitaillement de lôAngleterre.  

 

 

NINTH: AMELIE  

Rallying will come slowly, but a small navy and merchant navy worthy of the 

name was soon to arise.                                                                                                                                                              

Made up of very few officers and professional or reserve petty officers and of a 

majority of young men with no previous experience of the navy nor the army, it 

allowed to provide supplies for England.  

 

10
ème

 lecteur : SARAH 
Churchill dira que sans la marine, sans la victoire dans lôatlantique, il nôy aurait 

eu ni dôautres batailles ni dôautres victoires. 

Ces  marins, gamins pour la plupart, nôavait rien ¨ y gagner sauf ¨ y perdre leur 

vie. 

 

Churchill will say that without the navy, without the victory in the Atlantic, 

there would have been neither other battles nor other victories. 

There was nothing in it for these seamen, most of them only kids, except lose 

their lives. 

 

11
ème

 lecteur : ANAÏS 

Tout au long de la guerre, 29 des 66 navires marchands furent perdus du fait des 

sous-marins, des avions, des vedettes lance-torpilles ou des mines. 157 marins 

de commerce ont disparu dans lôatlantique.  

 

All through the war, 29 out of  the 66 merchant ships were lost.                                                                     

157 merchant seamen disappeared in the Atlantic.  

 



12
ème

 lecteur : CAROLINE  

La marine de guerre a perdu au combat 1 contre-torpilleur, 1 torpilleur, 2 sous-

marins, 2 corvettes, 2 patrouilleurs, 2 chasseurs et un millier dôhommes. 

All through the war, 10 warships and 1000 seamen were lost  

13
ème

 lecteur : CASSANDRA 

Pour Tourlaville, les gosses ont un nom. Il sôagit de : 

For the town of Tourlaville the kids have a name: 

14
ème

 lecteur : MARIE L.  

Victor BERTAUT (1
er
 maître) 

Louis Emile DESIT (quartier maître) 

PIERRE DESPRES 

 

15
ème

 lecteur : AUDREY 
Auguste François DURAND (chauffeur) 

Auguste Louis HEUDE (second maître) 

RENÉ LECOEUR 

16
ème

 lecteur : MARIE C.  
RENÉ D'OLIVEIRA 

ROGER LUCAS (F.N.F.L. marin sur « la combattante ») 

17
ème

 lecteur : LAURA R.  

Albert MARTIN (quartier maître) 

André MOULIN (quartier maître) 

  



 

Et à chaque fois énoncé  

la Promesse du Souvenir  

 

 

 

Ils étaient jeunes, tout comme nous, 

 

Avec amour, ils ont servi leur patrie. 

 

Nous nous engageons envers eux à défier le temps qui passe, 

 

Et à tenir bien haut le flambeau du Souvenir. 

 

Nous nous souviendrons d'eux ! 

  



Nous avons reçu des courriers  

 

  



 

 

 

 

 

  



Savouré des articles  de  presse  
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